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Londies, 7—Au cou s d’une en

trevue avec un journaliste, le géné
ral Boulanger a déclaré que son 
al iance avec les royalistes n’était 
fondée sur aucune entente secrète, 
en ce 
celle
cohés on naturelle produite par ce 
qu’il appelle une aggloa.éravon de 
tous les mécontents de France. M. 
Paul de Gassagnac a fait lécemment 
une déclaration qui, si les monar
chistes étaient plus indépendants 
dans dans leur proposition, conlui
rait probablement à une rupture 
avec les Boulangi<tes. M. de Cas 
sagnac a dit : “Si Bou'avger réta
blissait la monarchie, il ferait bien. 
S’il rétablissait l’empire, il ferait 
également bien. Mais s’il 
vaille que pour arriver lui-tr ê ne 
au pouvoir il fait encore bien, car 
rien ne p ut être plus mauvais 
ce que ce qui existe maintenant, 
domination de Boulanger serait 
cent fois préférable à c le de la 
république actue'le.”

M. Grag ion, le directeur de la 
police poutique, nie qu’il ait été 
chargé de faire le recensement des 
forces boulangistes tn France. On 
dit que M. Fl- quel a l’intention, 
afin de mettre un Urine aux vie hi
res boulangistes, de présenter un 
projet de loi interdissent les élec
tions isolée jusqu’au mois d’octobre 
prochain, époque à laquelle auront 
lu u les élections générales. Cette 
mesure serait un nouvel atout dans 
le j u des boulangistes.
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MESURENOUVELLES DE PARTOUT JOHN CASEY.r
Bue Dalhousie.Corsets pour daaes à longue (aille 

ou corps lentes.Montréal, 7—Le brutal assassin 
de John Dounetly, Kehoe, accepte 
son sort avec l éi ergie brutale d >nt 
il semb’e doué. Après avoir m ini 
festé sa satisfaction au tribunal qui 
l’a condamné à la pot -nce. il envi
sage la perspective di l’éch f »ud 
avec une résolutio i effrayante. A 
Je voir agir, on ne dit pas qu’il est 
fou, mais c'est une brute. Les pa
roles : Vous serez pendu1’ l’ont 
enervé un moment, mais depuis il 
ne manifeste que de l'indifférence 
pour ce qui l’attend. Il est, cepen
dant, devenu plus ex géant et en de
venant la propr iété de l'Etat, il dé
sire qu’on ait des égards pour lui.

Dès son arrivée a la prisou, lundi 
soir, il s’est mis à dicter ses ordres : 
“ Il me faut une couchette en fer,” 
dit-il à M Paydle.—“ Tu n’en auras 
pas,” réponlit ce dernier.

Le condamné demanda avec plus 
de force un autre article de ména
ge, qui ornerait le dessus de la cou
chette.—11 Tu n’en auras pas,” ré 
pèle le g olier. “Je veux être 
traité comme 1-s autres prisonniers, 
maintenant,” fit K;hoè.—“ Tu est 
mieux traité qu'eux, ’ f it la réponse 
de M. Payette.

.Eu elfet, ta prisonnier a une nour 
riture qu’envieraient nombre de fa 
milles : une pinte de lait, du pain, 
du bmrre et une double ration de 
viande par jour. De plus, il est es
corté comme un prince par un gar
dien qui ne détourne pas la vue de 
son intéressante per

C’est ce dernier h< 
nuit K hce.
compris ; le meurtrier voudrait se 
suicider et il n’en cherche que l’oc
casion. Avec sa couch it*, il pour 
rail barricader la porte de sa cellul; 
et s’assom -r sur les que ques pierre - 
qui composent une partie du mur. 
S’il ne pouvait attenter à sas j >urs 
il se plairait à causer des < m .arras 
à ses gardiens. Sicel’ule si bt n 
aérée par un grillage en fer et un 
meurtrier ne peut exiger lien de 
mieux.

On dit que ses amis s’adre seront 
aux autorités pour faire changer ce 
régime, mais le grô.ier, qui e-t res
ponsable de son prisonnier, n’accep 
tera qu’en leur laissant la res, onsc- 
bilité de ce changemen .

11 est rumeur que d» s procédures 
seront prises pour faire co mnuer 
la sentence. D'abord, o i demande 
ra un sursis. Dans le cas de com
mutation de sentqnc-3, le meurtrier 
serait relégué à v.e dans un cachot, 
c’est un être dangereux pour les au
tres détenus.

Lundi, pendant l’ajournement de 
la cour qui a précédé 1 i ver d et, 
une des connai8sar.ces du p ison- 
nier lui dit pardessus la b< i e que 
le juge avait fait un discours v o 
lent contre lui.

“Ah 1 ah r ricina le 
“il a fait son possible, 
bien me faire balancer dans l’air.”

De sa main, il décrivait une tour 
niquette, imitant le balanc in nt 
u’un p*ndu au bout de la corde.

O. B. M". Co. -*■ voua réin.i z-
Paniers et tournures dans les der

nières mod s. pour tous les prix au 
nouveau magasin de
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A partir d'aujourd’hui les 
de loin recevront un billet de 
des chars urbains.

passage COMMENÇANT

Ï-BIO MAI, 1303NATIONALE —VlxNKZ CIIKZ-
— ALLEZ AU —

WOODCOCKNe manquez pas la gra 
s d niant oe mois-ci.

Coupage et façon à 20 pour cett meilleur 
marché qu ailleurs.

Pourquoi, pareeque je vea is argent comp-

nde rente de Par-
STUDIOI ondrts, 7—Le gouvernement des 

Etats-Un s ayant jugé à propos 
d’envoyer un sauf co iduit à fllord 
Sackville, pour nous servir de l’ex
pression de M. Baya’ d, la charge 
de représentant de l’Angleterre, à 
Washington, est donnée à un jeun* 
secrétaire avec la commission de 
chargé d’affaires, après avoir été 
occupée par un diplomate de 40ans 
d’expérience. M. Herbert qui occu
pe e tte position est un jeune hom
me de 31 ans, frère de lord Pem- 
broki et de Lady de Gray.

\j* premier secrétaire de la Léga 
lion Anglaise, à Washington, M. 
Edwirds, le frère de lord Kensing
ton, est en \ng ete*re, et toutes les 
probab lités. Dans tous les cas la 
nomination du successeur de l<rd 
Sack» ille e.t renvoyée à plus tard.

CLASSE ID. F-** SHpcrho bal* nu à vapour on 
KMPHE8S, (oonstruit spécial* ment pour lu 
commoiliiô des tour s’* a) partira *lu (Juui 
do la lie ne l »uh ’e» jours à 7,20 du matin, 

isagim et du
coû euse et la seule ligne par 

eau j squ à Montréal, sautant Ira rapides 
île Lai lihieot passant tous lo Pont Vic-

Le.s i 888 j géra pour l.-a billions balné- 
trouveront un grand «vaut *gc par 

ut«. LesbaVaux viennent wccoh- 
dos vapeurs pour Çu bec et Monl-

Ln voie In plus agréable et la plue di
recte |K»ur te rendre aux célèbres " Calulo. 
ma Kpri.ig» "

Kxct

fer Vénte à Réciprocité Illimitée qui 
commence ce jour au
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VALEUR TOTALE DK8 LOTS
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SaTe faction garantie I $50,000.(10
Prix modéiés UN BEL

NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA -amies a l uiiiiiieau d’OrNe craint pa» la concurrence iriion du same 11 à Ortnville et reGros Lot : Un Immeuble de $6.000.00.

tour, 50 centin**.
Billot? obt* nus de l’agent, M, B. King, 

Sparks où à lord du bateau. Toutes 
i* Format o»8 r çuej au bureau de l’ag nt. 
Quai de la Reine.

NOMENCLATURE DES LOTS :
1 Immeuble de....... $6,000.00 $5 (
1 do ....... 2,000.00 2,000
2 Immeubles de..... 1.000,00 1,000
4 do ............. 500.00

1» do ...... 800 00
30 Ameublements.... 200 00 6,000.00
60 do ............ 100.00 6,000.00

800 Montres d or....... 80.00 10 000
1000 Montres d’argent 10 00 10,

Services de toilette 8.00 6
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TAPISHKMKm, PK1NTUHKK, I!Ull.BS 
VERNIR, ETC., ETC.

1*1 a w u, 1 mol 1888—jI.ondre?, 7 -Parlant de l'affaire 
Sack vil le, 1* Standard dit ; “ Le vé 
niable gri f n est pa* la lett e éc île 
p u lord Sackville. mais les • xplica 
tio-'S verbales qu’il en a données. 
A i surplus, le p-uple anglais sere 
urpris d'apprenIre que, lorsqu»- 

lord Salisbur y a demandé un rap
port exact de ce qu° lord Sickvil e 
avait dit, le ministre américain n’a 
pas pu foui nir l’information désirée,

magnifique hôtel vient d'é 
par M. Jui.n Johnson, ex-p.opi 
“ Royal Exchange.'’

1 es repas ont s-rv:s à tout-henre, à la 
parte, système européen, et sous lasurinten- 
de ice d un cuisinier français de première

Ce
iétaire du

000.00 
000.00

•00,000.00Je viens d'ach< ter le stock de TA
PISSERIE de la maison E White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Otlawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

c'aret. santerne, champagne et li-

mîSri
oeu’, les chambJes so it ■} a-ieuses e1 des 
mieux aéré.?, f lisant face au par *• Eajor’e

L’ent'ée privée est 
l’entréi générale du

sur la rue -Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

a. McMillan
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CO. T DU BILLET 91.00

Il est off. rt «u [orteur <lo lout num ro 
gspn nt d v :ui payer en e8|*èce? lo inonlunt 
de ro» lot, moins une cuminLfcion do . ix 
pourcent.

Les i.oms d* s gagnant? r e * on pns 
i la publicité, à ni .ins d'une uutori

oh demande» de b Ilot; feront 
jua ju’à IUDI o jour du tirage.

Tirugvs, le 3o Merci e li d ) > !
Le Secrétaire : R. JC. LEJÆBVHE,

Rnnenx j le, Met Maint.Jnrqrn-..
Montreal, Canada,

sur l'avenue McKensie 
restaurant aux Nos.et immédiatement après cela, avant 

que lord Salisbury ait pu agir, lo d 
Sackville recevait ses passeports.”
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Nous i-xécut ns nu «si toute? ?o te dVu- 
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tout genre. Venez nous voir ,vunt d'aller 
ail eu ra. Tn t oi.vn.ge sera g rantl.
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Béaidonre privé»' 268, rue .le l’Egilae.
22m-la M .gusin : 31. rue Duke, Chaudières.

W. 0. McKAY
Londres, J—Lord Salisbury a an

noncé à la chambre dos Lords, cette 
après-midi, aue l’Angleterre, l’Alle
magne et la France avaient résolu

WM. HOWEis, Liqreqrs, L'iga 
s i proprié'aire de

de VioImport- tenr
Taba Inique mois.

do Vins filane?, «'hire, M n 
VIVtUj|||,„
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Par loua Ira Prlliolfmiia I plrlrra.

Ile r| un 1resH 'te Rldeeo,
Succursale No. 393 Kne l'nm 

ber lend.

L’HOTEL RICHELIEU ”
od’organiser une expédition navale 

conjointe pour le suppression (le la 
traite des noirs sur la Côte Orienta
le d’Afrique.

Agents pour les Commerçants de Bol?. 
446, 448 et 430 ree Si E. A. LEPROHOIM iiii

22FERRONNERIES AKC11IT1 OTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème «tac?, chan.b e Nu ».
KAsidenrf, 204 rue Del,, Ollawii

VOITURES DE PLACECHEMIN DE FERBerlin, 7—La Potte dit que, quoi
que l’Allemagne ne puisse prendre 
part à la prochaine exposition de 
Paris, elle espère que cette exposi
tion obtiendra du succès.

IVqpe de " plne an^li'ime** mal son « com m or-
quallflée. eoue le rapport Uee bas prix de la 
qualité des article*, oïl^ru en vente;

DR FUEMIBnB CLASSE.

“CANADA ATLANTIC”
Communie a ion lé épbouique en tout Irmps

a«6, rue Mnliit-Pnlrlcr, Ollawn.
1 12-87-88Mc1°s'!.Eiizner Ail TEHAMIiJOSEPH LANDREVILLE

LA VOIE LA I LUS COURTE

Ecu: les de loua 
de prerni* r ordre, 
sans retaid. Communications )ar t -lé- 
phone.

GUSTAVE RICARD
Québec. 7—Les voleurs s’enhar

dissent à St Sauveur, 
dernière ils ont enlevé un rouleau 
de prélarts à l’étalage de M. Trépa- 
nier, marchand de nouveautés, et 

dame-ieanne remplie de vinai-

g 01 J u k.
Il voudrait

ge. Cher ux et Voitures 
Commande* exécutées
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JOSEPH TASSE 
Brochure de 20 pages in-80
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23-11-87-88.
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l est: ET AU SUD.

NETTOYAGES TAPIS
gre à la porte d’une épicerie. K? meilleur (I.iiin le iiiomlr.A I.A VAPEUR

tsp'e sont nettoyôe et les plumes répa- 
révH â la vapeur chez

STEPHENS WILKINS,
I» rue AugheU.

ordrrs peuvent étie laleeée au No 73, rue ^

Lond es 7—On annonce de Vien
ne que le prince de Bismarck a prié 
l’empereur Guillaume de le relever 
de la plus grande partie de ses f ine 
lions p tir les confier à son fi s, le 
comte lierbiit Bismarck.

Orgues depuis Ü55 ea mniant
CONDITIONS D’ACHITS FACILES

AVIS AUX

AMATEURS-SPORT
—Trois employés 

rier, Lainé & Cie, ont été victimes 
h er d’accidents peu graves, dans 
l’espace de quelques heures. Un 
nommé G< sselm, employé eaux for
ges a é é atteint à la poitrine par un 
lourd m rtaau. L> coup a été assez 
fort pour lui faira perdre connais
sance.

Un m 'canicien, du nom de La- 
nouette, s’est fa t écraser un pied 
par un more au de fer.

Jn autre no nmé Lo'zel s'est Lit 
couper deux doigts.

aux usines Car-
ES «ESTE SU BUBftU DU CllUOâ

I^s convoi? partiront de I* gare de rue Klgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL

8.00
(.rand Trono à (Jote*u pour l’OurBt et à 
M'*iitr#=al ever lee train du O: and Truncpo.ir 
1 Est ?t le Sud Est, arrivent 14 k 11.30 a.ru.

45op.it
* 6 20 p.i»., te raccordant avec lee traim 
VEet oal0tn'ral el d« Oraud Troue i

av?nt'ire. 
et du Sud.

Cher Palais Pul
Montréal.

l u t rain quittera a ear* do • bemin Rieh- 
ir.ond a 7.43 ». ne. et 4M p. m. „ rsecor- 
dant avec le. trains Expjees de Mo tiéal.

EXPRESS DE BOSTON IT NEW-VORK 
VIA ROUSE 8 POINT

T K PROFESSEUR GAGNON donne la 
IJ sauté au moy* n d’un REMEDE HAU- 
V - GE et d'une décou «er te importante lour 
la guérison de ia Catharre. Tout le monde 
sait qu’il n'y a pa* u*.e seu e uiahdie dans 
I* monde ea e qu’il y ait une racine ou one 
L-rbe pour agufr.r. Prokehskuh Ueonon, 
386 me Rideau.

W. F. Ccat;s & CieNous av >ns act u**’ 'ement un asiorllment 
co nplrt i armes à feu, appareils de pèche, 
article» ue sport, etc., etc.

Envoyez votre adresse, nous vous ei 
s notre catalogue Illustré et n s liai

LOYER & CIE
\ouv-ao Magasin é'Epireries

No- 64, RUS BANK.
OTTAWA

Londres 7—Le parlement s’ st 
réuni aujourd’hui. La chambre et 
les galeries étaient remplies. Cha 
cun s'attendait de la part d i gou
vernement à une communication 
relative à l’affaire Sackville West, 
mais il n'en apis été faite et tout le 
monde a été désappointé. A la 
chambre des Lords, le marquis de 
Salisbury, répondant à une inter
pellation de lord Grandville, de 
mandant si le gouvernement avait 
quelques renseignements à donner 
au sujet dea relations de l’Angle
terre avec les Etats Unis, a dit qu’il 
préféra.t ne rien dire pour le mo
ment de ce qu’il a appelé le pénible 
incident du rappel de lord Sackville. 
li a promis cependant que tous les 
documents seraient soumis.

J. D. HUNTON A VIE
334 Rue Wcîlig^on 334

No 226, KVE DSLHOl'MF. 
Coin de I» me de l’Vtftoe, «II»w*. FONDERIE DE HULL UNIMENT GÉNEAÜM. Loyer tient constamment k i*on maqeain tout 

ce qui constitue la igné dVpiceries -lan* ee* moin
dre# détail# Il eep«"re par sa prompte attention 
et *a courtoisie envers lé public, rai'-riter une 
lente part du pal rosace. U 87-la

L* Fouselrn» «iet
la fonderie de Hull 
raré â exécuter to itee sortes d ouvreg-s 
dans ’a ligr-e de fond-rie, pièces Hg- reet u 
l ésantes de toutes dimen?ion«, su |> u bas

M. Lawton es' nn homme pret'qu* qui a 
eu plusieurs années d*. xpérien e, et garan
tira toes Its ouvrages f>it< è son ét«blle>e-

l’acquIiiMon d* 
iot rrant pré- 30 ANS DB SUCCÈS 

k ma eau» Hrul Topique
^ MSAMinua remplaçant le 

k M'eu «an» dou
bleur ni cliütu du 

poil. — Guérison 
* rapide et «Ore

^ N. B.—Peinture* -le tonte* conlenr», prête*
on vois arrive'ont à 12 30 p. m el 
l’E t, se raccordant A la gare 

Montré *1 a ec les trains de

man eu- les trains de

8 10 

l'Est
—H er toir lt m t a monté très 

h iut et les ?aux du fl nve on dé
bordé sur les quai?. Vers 7 h. 30 
on a été obligé d • se s» rvir de cha
loupe» tux jo lions delà inverse 
pour peim-.'tlre au publ c de be ren
dre aux bateaux.

—M Roch Montreuil, cultivateur, 
de Sle Anne de U Pérade, qui était 
parti vendr* di c mme delé 
examiner les tirres du lac S -Jean a 
été victime d'un accideut sur la vo.e 
ferré d et il est mort hier.

Le -éfunt était le père de M. X. 
Monte*-ml, rmbou’e.îlenr de bière, 
de cette tille

—Le steamer G astbrook, q 
arrivé dimanche de Hambourg, a 
apporté la structure de plusieurs 
dts ponts en f i que le gouverne
ment fuit construire en ce momen', 
y compris celui de la Ma baie

CH TT Y & CO.
«e BCE Kl OIS. OIT VW t

Spécabtlnn en Ternie*. CelDcimrt, 
AfMla «*A»ar*RK ftd’Ewiploln.

ONT A VENDOR
Malms, Ferme», Mines. Limites A fois, 

Lot# A Bâtir, eta., etc- 
ONT A I.OIEB

Maisons et Ferme# dacs et hors la rlllé. 
..AlOf» d’engyement rour Vineurs, J 
Here. Cemmis, Dnin*-«ti-|iiei de tous geo

*

•-w-»»^ «w- M'ouït! re g, 
Ecarta, Molettes, Veas/gons Engorge
ai enta dea Jambes. Suros, Eparvlns, etc.

'•CÉNEAO, Î75, m ît H»ooré,Pari»
T. IsAWMON

17, Hall,
ltae George, Ottawa.

Rue Browe

------POUR LA------guip ur 1-20 P.MPAS DE GOUTER GRATIS I
t'roit avec les trains do VermônV'cenlrarSt 
Da la ware et Hudson, poor l’K:t et *e Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 »t à New-York k 7.
CO le lend# main ms* in.

Import*Sears de 

CHAPEâCX, CAHOTES, 
FOURRURES

Figaro l#e Rein», la Penn et le 
Triai ea geaerol KBlana bon *e«Uer enbel»e|lel et 

A bon merrhê.de Miel et d‘Amende de Hinds, Gelée 
d# Concombres et d** Roses 

de Moloderma.
Birmingham, 7-M. Gladstone est 

arrivé aujourd’hui à Birmingham. 
Il a prononcé un discours au cours 
duquel il a dit que l’incident Sick 
ville était très regrettable parcequ’il 
portait une grave atteinte à la di
gnité de l’Angleterre, mais qu’il es 
t-érait néanmoins, que cette affaire 
serait susceptible d’une ex pli cat* on 
satisfaisante. L’incident, a-t-il ajou
té, devrait modérer un peu la mor
gue des tories.

p. A- BBBUBB & FRERE
MARCHANDS DE

îréils, Pelsson, Heiires, Ile.
209 SUE RIDEAU.

Quand von* êtes pressé, vons ne désires 
pas attendre, tout est prêt à parti de 11 br?. 
a m., jusqu'au soir. Une bonne as* 16ter de 
Soupe, viande’, chaudes ou froide** de toutes 
s Balades en grande var.é.é, une epé-

O’est pour l’accommodation des man* 
«■bands et des comi- et Je public en général. 
Ces. le repas le pins suer riant oue vous 
pouvez vou* procurer dans la ville et an 
plus baa prix que n’importe où. Venez A 
•‘l’International Hotel," rur la rue George 
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
G ). NICHOLSON, Rettaurateur.

Dea cher* dortoirs pullman 
au» trains entre Ottawa et Bo*ton. Lee pas- 
sager. d’Ofawa pour N»wY0-k prendront 
jes^Pullman à Seint-Albane ou a Rvuse’*

Les bl lefs, les lit* et tons entres ren- 
eeiguement peuvent être obtenus au bureau 
des billet* de la cité ou aux Station*.

<1 üû eeeor'iment complet et
ticlea de toilette ci-des<us ve

nant d’éj-e reçu

nouveau de» ar son t attachés
d’Article* «Vc Tellelt 1 year 

Ma» star t»

111 KOI BISSAIT. R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

Unlln. ,3| «Mille» .1 M Aelk) nçvet 75_RUE SPAT- K8~'715
ton» les joai.

Ordres eMécuté* Avec prvaptitudeM TS 
Ccnnexio» téléphonique No 17»*; v^i£i

E. J CHAMBERLIN, 
Surintendant GénéralPrescription pou 

préparées avec soin 
Communication t

r méd- cine et familles
PERCY B. TODD,

Agent général des Passagers.téléphonique. 1-2-88
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1,000 Clochettes poiSr,?','-‘1h-
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VEILLE
•BIETAIBE.

qulalt on du poste d’i ffaires de 
pécialrment Vo.tures Légèiea, 
américaines n«u* avons puiaé 

ssure de garantir e- t Cre sat's- 
ant sous notre direction ; les 
i procurer et nos prix très bas 
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A fassent h'ét 
Pierre, tenue hi 
dé aux élections 
les ?ix mois à v. 
le résultat suiva 

Piés dent, J ai 
élu piur l< c 
vice president, 
Sème vice prési 
riépy ; secrétai 
Lacuance, réél 

archivist
moud ; secréti 
A Lavigne ; lit 
réélu ; as.-isiant 
réélu ; 1er perc 
rh»-t, réélu ; 2è 
Mavaut, réélu 
leur, Ovide P 
caire, J os Vana 
sai res-ordom-at 
Isaïe Tessier, 
Octave Dionne 

Comité dVnc 
président ; P 
J os Séguiii, Loi 
lard Simard, E 

La valeur aci 
est de près de 1 

Durant les < 
société a perçu 
penses ont été 
donne un fcéné 

Il a été pay* 
décès a somm 
cès de L-mnvs, 
dies, $214.50 ; 
$14110; frais 
diverses depem 

Le Révd M 
de la tociélé ai 
élections et a a 
membres, qu’il 
résultats obtei 
Pierre.

Hier matin, 
ans environ, e 
Boivin, a été n 
val attelé à 
l’encoignure dt 
berlaud Le le 
sur le corps de 
quelques insta 
transporté à la 
rents éplorés, 
dent est dû â h 
docteur et une 
a été tenue ce

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
E. G. LAVERDURE A .CIE.

«Tos. FORTIER ORTES PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL 

Cela de* rata CT M. J. GORMAN, L.L.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

âfocal Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cole See law Bid*

ibertaad aidai

Constamment 
théa et tafèa d) t 

ables 
posta de c

gaain les épiceries, 
sortes a des prix rai- 

Venant d'ouvrir ce nou 
rce le sou-s gné c< 
t du public.

ompte suromme 
couragemen

UTTAWa, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Avaeeia, Procorenn, .Notaire», Eté,

ONTARIO ET OUEBEC
Scoltsh Ontario Chambers, Ottawa, OnL

- Ayant déménagé dans un
lcK-al plu» rette^ sur la rue

M ! dre monJassortiment de

___
Xu! bra et tiremit an* 

pri* eealaato.
afin d’épargner les fraie de 

■■transport. Le" personnes 
Bmqui désirent des mooii- 

ment" trouveront sranU- 
^Hfieux de venir me faire 
jj^m une visite.

| Atelier de Marble et Granit de la Cité

K. BROWN, Prop. 26 rue York

Ta
O’GARA & REMON

AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, me Spaiks, Ottawa, Ont
PUKS DE L'UOTKL BUSSELL

Martin O’Gara, C. B. E. P. Rsmon.

McIntyre. Lewis & Code
Aveeata, SOIlIellente, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée 
comineruillee.
Bureau : Au-dessus de la Banque des Mar
chand», Ottawa.

Argeut A prêter sur propriété» foncière*.

. F. McINTYRE, Solliciteur de la Banque 
de Montréal.

TKAVEKS LEWIS, 
que Union.

. U. CODE.

aux affaires

Pritchard & Andrews
E'amres en Caout

chouc. Scea'X, E tem
pes pour dates et pour 
etiquettes.
Chèque" et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémorial*.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Etampee en acier.

SS1 vous voulez faire
ïMliclLcur de la Ban-Reparer ros Btlaices

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER vos POIDS Sceaux et

i. Allez chez 'e sous-

J. P. FISHERPRITIHAI D HT ANDREWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 
les Département» Public".

Aeettlah Ontario Cbauben, Ottawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMB4GE W/f McLKOD, C. K., Avocat, Cours Fédérales 
X*l~ et de «Québec, la» rue Well lugton,Ottawa,CHAUFFAGE et

TOITURES
McVEITY et HEADERSON

la Cour Suprê 
ment" Publics.

MfelUth Oatarlo C hambers, Ottawa, O.

Agent» pour _
SOLLICITEURS. Etc.

et les Départe -F. G. JOHNSON L CIE
• de chauf- 
et travaux

enChan

iseure d’appareil 
n fer en plomb

îeureetno
riUy
tepléiir’-en cuivre, Valves, inspira 
Boiiilloiree.

Wrenches, Asbi ston, 
toyeurs de tubes naVonal

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
lps bouilloires.
Lieux d'a-sence, Eviers et bains, etc. 
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
S8TAgerts pour "engins de PRASE com

bines à air chaud.

Taylor McVkity, Geo.*F. Hendkrso.n.

STtWABT, CHRYSLER & GUDFREYCaoutchouc, net-

AVOGATS, SOLLICITEURS. 
Agent" pour la Cour Supreme ut le Parlement

Chaires Union, ti rit Metcalfe, Ottawa, OnL
F. II. ClIHYSLKH

t tô'.e

McLeod Stkwart
J. J. GODI'HKY

658, RUE SUSSEX. 658 VALIN * CODEEn face de la rue George.
Avocat*, Solliciteur*, Etc.

BLOC EG AN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtel Russell.AVIS

Bradley * now- 1-e publ'C est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chaussur s d’Au
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
d« l'An, vendre tout le stock que 
nous avo1 s actuellement en mains.

ATS, 80LL1CIT UKSpour la COUR 
SUPREME, NOTaIKob, Etc.

R. a. Bradlky. a T. as

Argent A pi 
rembourser eniaucun te

p. c. avec privilège de

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agknts pour la Cour Supskus «t lus
DEPARTEMENTS.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Ottawa. Sureau : 25 nie Sparks, enjaee île Hotel Russel
F. C. Powell.AVIS Arthur W. G unary.

HOUGHS, IIOB t RÜIHERFQRQJe soussigné, donne avis que je r 
responsable d’aucune dette ront ac 
mon nom p«r 
peile, à dater

use, Mde Louis Rio- Avocat», Solliciteurs, Etc.
jour, 14 juillet 1888. Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 
LOUIS RIOPELLE, les Département* Publiue, etc.

Eardley Township

mon épo

ARGENT A PRETER
Scottish OntirloChambers, Ottawa 

Htiiuptville, vnierio.
Ho DO lys

CHS. DESJARD NS, Bureaux

G ko. E. Kl DDAgent d'Assuranck it Courtier

Hotel RUSSELL, Ho 26 roe SPARKS
— OTTAWA —

R°préser t< la CITIZEN, département du 
Feu, la V ie et des Accidents : ausai agent

C. Rutherford

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol ieitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Parl-ment cl les Départe
ments publics.

Bureau : 74J Rue Spaiks, Ottawa.
plusieurs Comp ignies Anglaises 

de première classe.
Capitaux réunis : $40,000,000

Marchand de Boy «ux à incendies et 
toutes espèces de marchandises en caout
chouc commandées reçoivent une » tenlion 
immédiate.
JQT M. Desjardins donne une 

toute spéciale aux affair es d'i

Dr FISSIAULT
------DENTIST!

COIN des II 1 N 1 il l t SUSSEX
------UTTAWA------attention

assurance. Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

GEORGE COX Mme LETCH, 435 rue Wellington
vn “w■■ Agence pour la vente des corsets iiis

Star Yattoi et avtr»
Linge de corps confeiiimné

s ger res. 
sur commandeLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBÜR el MBDAILLECR
U ILE METCALFE A CHITKZ VOT.

JA. VIfeMKB, à
RK PAIN, T ART AS, PAIN UB

l» Boni anger.e Union.
D. LEE, propriétaire. Pain a 9 cents. 
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OTTaWa, Ontario

SOUSSIGNÉ a ouvert 

leur » u

ner satisfaction à tous.

d7 IsiL
MLLK COLLINS A.“S
un assorUm- nt complet d'ariicles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, OUawa

magifiu de Soaveaatée e.

Wm. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

JOHN KERRIGAN
LAURENT DUHAMEL PLOMBIEK SANITAIRE

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

BT AL D.—MARCH! BY.

Assortiment comp'et des m >iHeures vian
de» du marché d'Oitawa. En gros et en 
détail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
par le vas-é M Duhamel se fera un devoir 
de satitfaire les pratiques qui voudront 

1"honorer du leur bienveillant pa'ro- 
12 87-88

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau aodessus d* la pharmacie Mac- 
Carthv, 284-roe WELLINGTON, OiUwa.

ben
1

4 VESDKR. 1,800 cordes de bois
franc (sec), de $3.00 à $3 60 la cord*, chez 
R CHARD O’NEIL, en amère des maga- 
•mtm'lUa!res,'Bt‘*in du Canal. _________

ïiLlïR, XcLEÂN 4 BLAMCHKT
AVOCAT»

■elUdtren, Pieeaww. ^rewteFerle- 
---------- -— Hétaïres, Kte.. Etc.jeun s fl le 

i. ' 8’adi
ON DEMANDE une

pouvant tenir un livre de caisee 
ser immédiatement au

No. 34*. ROE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).

W. H. Walker D. L. McLean, C.A.B laneheBureau du Canada.
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Ce n’est pas en quelques heures, 
on le conçoit, que les rapports d’é
lections aussi générales et aussi 
compliquées que celles d’avant- 
hier aux Etats-Unis peuvent être 
faits sans erreur et connus de tous.

Les premiers qui nous sont venus 
hier subissent quelques altérations, 
mais le résultat général e$t le mê
me : les républicains sont victo-

Hier, nous donnions à Harrison 
233 voies contre Cleveland 108.

Le dernier rapport, celui qui ac
corde à Cleveland les Etats douteux 
dont le vote n’est pas encore offici
ellement connu, donne à Harrison 
218 votes et 183 à Cleveland.

M. Quay, le grand organisateur 
électoral du parti républicain, vient 
de lancer le message suivant :

New-York, 7 nov.
“ Les républicains conserver.t, cette 

anode, avec des pluralités plus fortes, 
tous les Etats où Blaine était en majo
rité, en 1884, et ont gagné de plus 
sur l’ennemi les Etats de New-York par 
15,000 et do l’Iudii.na par 5,000. La 
Virginie-Ouest reste douteuse. Har
rison est élu.”

On dit maintenant que la Califor
nie a donné un vote démocrate Cet 
Etat a toujours été républicain et 
son revirement est dû à la question 
chinoise.

Le sénat va ri s ter républicain et 
le congrès va cesser d’être démocra
te. Pour ce dernier parti la défaite 
est complète.

Le Connecticut, un des états dou
teux, donnait aux dernières nouvel
les. 74,004 votes à Clevelend et 74,- 
515 à Harrison, 
a conservé cet état aux démocrates.

Voici le tableau comparatif tel 
que corrigé depuis hier :

Le vote can ad n n

1888.1884.

Alabama........
Arknu* as.......
Californie...........
Colorado ............
Connecticut...
Delaware.......
Floride............
Géorgie...........
Illinois............
Indiana............

Kentucky.......
liOUiriaue.......

Maryland.......
Massa vli üsels 
M'cbigun .... 
Minnesota .....

7

3

13
22 22

15 15
13

V 9
1313

6

14

77
Missies* pi........
Missouri ...........
Nebraska.........
Nevada..............
New llam|)slnr«‘
New .1er»-y.....
New York........
Csroli 
Ohio..

Ptionsylv.mie ... 
Rhode Island.... 
Caroline du Sud 
Tenu*sàee..........

6

4
9

3ü
ne du Nord- 11 11

2323

3130
44

99
1212
1313

4 4
1212
6

11Wisconsin 11

Total.......... 219 182 183 218

C'est une victoire immense pour 
M. Blame, le power behind the throne 
et pour le sénateur Quay, ca Bona
parte du parti républicain, ce Von 
Moltke qui, de son cabinet poud 
de la Cinquième Avenue, où nous 
l’avons vu tant de fois, a diriger 
cette lutte iuouie.

Le parti républicain assagi par 
quatre ans de réclusion revient fort, 
prudent et débarrassé de ses vieilles 
accusations. Il peut se faire que 
les démocrates ne reprennent jamais 
la Maison Blanche.

Les milliers de nominations faites 
par Cleveland au dépens de fonc
tionnaires républicains inoffensifs 
vont être cassées et Dieu sait s’il y 
a anxiété dans les vastes départe
ments de Washington.

Vae victis ! Malheur aux vain-

C’est le 4 mars, que le général 
Harrison sera installé à la Maison 
Blanche et que Grover Cleveland et 
son fameux Lamont en sortiront.

Cleveland a été comme frappé 
par la foudre en apprenant le 
résultat, lui qui comptait sur un 
walk-over ; mais Thurman, the oil 
roman, n’a pas bronché.

Harrison a tout appris avec calme 
et refuse de répondre aux milliers 
de lettres, messages de félicitations, 
avant le rapport final, officiel.

Il n’a rien changé à son régime 
de vie. Il est toujours le citoyen 
modeste, retiré, d’avant-hier. Le 
succès honore les vrais républicains 
mais ne les engoue pas.

Morion vaque à scs multiples oc
cupations tout comme s’il n’avait 
pas été élu vice-président de la 
grande république moderne.

Harrison, de naissance modeste, 
a 55 ans. Il a été soldat, avocat, po
liticien et a fait l’école le dimanche 
Il demeure à Indianapolis où son

JItJbï, 8 NOVEMBRE 1888.

M. Christie, avocat, *it qu’il a en
tendu mentionner différents noms, 
entre autres ceux de MM. Cunning
ham, Errait. Mackintosh, Desjar
dins et quelques autres Canadiens- 
français, mais il ne prend aucun in
térêt dans la lutte et s'occupe fort 
peu de qui sera le nouveau maire.

M C. R. Cunningham dit qu’il a 
été demandé par plusieurs amis de 
se laisser porter candidat 1 la mai
rie, mais qu’il ne veut pas donner 
de réponse avant un mois. Il ne 
croit pas au principe que le maire 
doit être choisi plus dans une na
tionalité que dans une autre. Si 
les Canad ens-Français ont un bon 
homme, dit-il, un nomme compé
tent, qu’ils le présentent et peut- 
être sera-t-il accepté nou pas parce 
qu’il fcera Canadien-Français, mais 
parcequ’il sera supposé avoir les 
qualités requises.

M. le capitaine Howie dit qu’il se
ra candidat dans le quartier Ottawa 
Interroge s’il appuierait un maire 
Canadien Français, M. Bowie dit 
que oui ; pourvu que le Canadien 
Français soit un homme compétent 
pour remplir la position et que ce 
soit un conservateur.

M. Thomas Raphael dit qu 
candidat daus le quartier St G 
M. Raphael croit que les Canadiens 
Français ont droit au maire, cette 
année.

train de vie est des plus ordinaires. 
Il fut élu sénateur en 1880. Harri- 

c’est pas un homme riche.
Morton, le nouveau vice-président 

a 64 aos. Parti du Vermont pauvre 
et très jeune, il est aujourd’hui l’un 
d is plus riches banquiers de New- 
York. Il a été directeur du Pacifi
que ('.anadien. Il a été tour à tour 
membre du Congrès, sénateur, am
bassadeur en France, etc., etc. C’est 

des belles figures de la nation
voisine.

Les Etats-Unis sont riches en 
h omme».

LA MAIRIE

CE VUB QUEL(jUBS CITOYENS DISENT

La question du choix du prochain 
maire fait maintenant le sujet des 
préoccupations d’un grand nombre 
d'électeurs. Elle est discutée dans 
les différents quartiers d’Ottawa et 
chacun émet son opinion.

En réponse â différentes ques
tions posées par notre reporter. M. 
H. Robillard, député de la ville, dit 
qu’il a entendu parler du projet de 
convoquer une convention des Ca
nadiens Français pour faire choix 
d'un candidat M. Rob Hard dit 
qu’il refusera certainement d’assis
ter à une convention générale de 
tous les Canadiens parce que, sui
vant lui, cette convention ne pourra

-orges.

UN AUTRE TEMOIGNAGE
bon résultat pratiq 

moins qu’elle ne soit précédée d 
réunion composée d’une vingtaine 
des principaux citoyens d’Ottawa, 
lesquels mûriraient un plan et s’en
tendraient sur un nom qui serait 
ensuite soumis à la convention.

M. Robillard dit qu’il a entendu 
mentionner son nom comme candi
dat probable à la mairie, niais qu’il 
ne voulait pas être candidat, car, 
dit-il, tous les honneurs ne doivent 
pas être réunis sur la même per
sonne. M. Robillard est d’avis que 
la position de maire doit être offerte 
à une personne compétente sous 
tous les rapports, mais il ne veut 
pas exprimer d’opinion touchant les 
différents noms d..nt on parle.

M. Birkett, marchand de fer, in
terrogé s’il serait candidat à la mai
rie, dit que son nom avait été men 
tioniié mais qu’il n'acceptera pas la 
candidature si elle lui est offerte. 
M. Bukett dit 
tionner le nom 
tosh, comme candidat probable, de 
même que ceux de quelques Cana
diens Français. Quant à lui il n’a 
encore aucune opinion de formée 
et désirerait voir quel sera le can
didat choisi parles Canadiens-Fran
çais avant de te prononcer, il n’a 
aucune objection à ce que le maire 
soit un Canadien-Français cette an
née, mais il désirerait voir choisir 

homme compétent pour reinpl r 
la position.

M. W. G. Perley, député d’Ottawa, 
dit qu’il n'a ‘pas encore beaucoup 
songé à la question du choix du 
maire, mais il a entendu mentionner 
le nom de M. Errait comme c-ind.- 
dat probable. Les titres de M. Er
rait seraient qu’il a agi connue 
maire presque toute l’année sans 
avoir les honneurs de la charge et 
qu’il serait juste de les lui accorder.

Interroge s’il appuirail un Cana
dien Français, au cas où un candi
dat de celle nationalité serait choisi 
par une convention des Canadiens- 
Français, M. Perley dit qu’il regret 
teraii*beaucoup s’n y avait lutte 
entra un Canadien-Français et un 
Anglais, et que tous les offerts pos
sibles devraient être tentés pour 
arriver h une entente commune afin 
de prévenir une lutte entre deux 
nationalités différentes.

M. C. H. Mackintosh dit qu’il a 
entendu quelques citoyens mention
ner différents noms comme candi
dats probables à la mairie, maisqu’il 
ne veut pas exprimer d’opinion 
aucun d’eux. Intern gô s’il appui- 
rait un Canadien Français comme 
maire, cette année, 
dit qu’il n’appuiera pas un Canadien 
Français, parcequ’il est Canadien 
Français, mais qu’il l’appuiera s’il 
a les qualités requises pour bien 
remplir la charge. M. Mackintosh 
pose les mêmes principes à l’égard 
d’un candidat Anglais ou Irlandais 
Il ne veut pas en faire une question 
de nationalité mats une question de 
mérite.

Le choix du candidat, dit-il, de
vrait être fait par une convention 
de tous les citoyens de la ville en 
général, et non pas des Canadiens 
Français seulement ou a’une seule 
nationalité. Ce candidat une fois 
choisi il ne déviait pas y avoir de 
lutte.

M. A. A. Adam, échevin, dit qu’il 
a é'.é prié par un grand nombre de 
ses amis de laisser soumettre son 
nom à la convention des Canadiens 
Français qui sera appelée pour faire 
choix d’un candidat, et il a consenti. 
M. Adam dit que s’il était choisi, il 
fera la lutte, comme il se soumettra 
au verdict si la convention en choi
sit un autre. M. Adam est d’avis 
que l’administration civique actuelle 
demande des réformes urgentes. 
Suivant lui, il se commet des ini
quités sans nom par le système ac
tuel d'évaluation. Dd pauvres ci
toyens sont écrasés de taxes, tandis 
que la ville est dépouillée de reve
nus considérables que les riches 
s’exemptent de lui payer. M. Adam 
dit qu’iUaut aussi une réforme ra
dicale dans le système de comptabi
lité et une répirtilion plus équita
ble des améliorations dans les diffô- 

qùarUers de la ville.
M. W. O. MacKay dit qu’il verra 

avec plaisir la nomination d’un 
Canadien-Français comme maire 
pourvu que ce Canadien ail les qua 
lités requises. M. MacKay v ut un 
homme compétent, qu'il soit Fran
çais ou Anglais.

M. Clémow dit qu’il a été absent 
de la ville et n’a pas encore entendu 
parler de la qutsiion de la mairie, 
ni qu’il y a songé. 11 ne veut pas 
exprimer d’opinion.

avoir aucun
M. J. C. Taché a reçu une autre 

adresse à l’occasion de sa retraite et 
y a répondu par la lettre suivante : 
A Messieurs les officiers et em

ployés du Ministère de l’Agricul-

Jfee Amis.
J’étais sûr de vos bons senti

ments envers moi ; mais ce n’est 
pas moins un grand plaisir d’en re 
ce voir l’expression formelle à l’oc
casion de ma retraite des fonctions 
de député Ministre de VAgriculture. 
Laiseez-moi aussi remercier M. Gus 
lave Smith, dont 1 habile pinceau a 
décoré volve adresse.

J’ai été votre camarade pendant 
bien des années, un quart de siècle 
pour quelques-uns,-cela ne doti pas
s’oublier........... Dans le souvenir de
ces relations il y a place, non seu
lement pour voue, qui avez signé 
ce bienvenu message, mais encore 
pour ceux qui ont disparu du mi
lieu de nous.

Vous me donnez crédit pour les 
administratifs que la loi, la

'il a entendu men 
M. G II. Mack in-Z

travaux
nature de nos devoirs et nos supé
rieurs ont ordonnés ; mais ces tra
vaux nous les avons exécutés en
semble, chacun y a eu sa part, plus 
ou moins grande, plus ou moins 
personnel e mais toujours néces-

Vous avez h bonté de faire men
tion de ma carrière d homme po i 
tique et de publiciste : à ce sujet il 
me sera permis de dire que,—tout 
en étant prêt à faire bon marché de 
mon prttit mérite—il est une chose 
à laquelle je vous remercie parti eu 
fièrement d’avoir fait allusion, par
ce que j’en fais mon titre d’bon 
neur, c’est de n’avoir jamais fait 
dépendre le choix de mon rôie ou 
de mes alliances des calculs de l’in
térêt ou de l’ambition tt d’être tou
jours resté fidèle aux cause» et aux 
personnes auxquelles la raison et le 
devoir m’ont a&socié.

C’est avec plaisir, je vous assure, 
que ma femme accueillera vos 
bons souhaits, elle qui a toujours 
porté tant d’intérêt au bonheur de 
tout mes compagnons de travail.

Veuille le D.eu de Miséricorde 
entendre le dernier vœu de votre 
adresse, auquel je me joius en di
sant : — puissions nous, une foi* 
notre tâche achevée, nous retrou 
ver tous dans le repos de l’étemel 
bonheur.

J. C. Taché.
Ottawa, 30 octobre 1888.

M Mackintosh CHEAPSÏDB
Ganta de Kid penriDame». 
Gaula de Kid poor Dame*. 
Ganta de Kid pour Daiuea.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutona, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons,
50 cts.

Les meilleurs Ganta fabriqués pour le 
prix, en Canada.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les pius fraîches nuance» ; 

nouvellement reçus.

couture sur

Nouveaux Ganta Suédois, 4 
Boutons qualité supé

rieure, 8Ô cts»

de Kid Sxlra, avec ler- 
elr a patente $1.15.

Chaque paire garanti» de première classe 
ou l’argent est reau; .noua n'avons pas Ue 
maison-mère qui noua fournit du vieux 
stock, Vous pouvaa compter sur nous, 
pour vous procurer des articles ,Jans les 
derniers goûta.

Ganta

1» magaaln de Ganta a meil
leur marche est le Cltcapaide

Dca Gante de Kid neev< 
ne pea seal eve ireuvv

aille* r»-
D*flea-rene de» were* 
qui ne août rien uwtre 

que de* enirepe » «e 
vit lile» marcha» 

dînes.

• r* ■ le* 
cia este
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ECHOS DE I .’ELECTION.

DÉTAILS NOUVEAUX.

l u mol de blowrapble
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M. McEwen, ancien caissier de la 
Banque Union, Québec, vient d’étre in
terné dans un asile de la Californie.I

tf Un statisticien a calculé que lea fem
mes de l’Amérique dépensent annuelle
ment $8,000.000 en fard, poudres, etc., 
Fervent “à réparer des ans l’irréparable 
outrage.”

Son Honneur le juge Pelletier a main
tenu les objections préliminaires dans la 
cause de l’éleetion contestée de M. La- 
rochelle, député de Dorchester. La pé
tition d’élection a été rejetée sans frais.

Il est_.de plus en plus clair que l’en
quête que fait faire sur le boodûige qué- 
b#cquois le gouvernement Mercier a 
pour but de laver quelques nègres de 
ses amis et de perdre M. Benjamin Tru- 
del.

Sensation à Québec !
En nettoyant les machineries de l’A

queduc, au lac St. Charles, on a trouvé 
les corps do plusieurs enfants qui ont 
dû d.re noyés quelques instants après 
leur naissance.

p-l

Le Pape a nommé les cardinaux 
Rauipolla, Siuieoui, Masella Jacobini et 
Aglaridi pour réexaminer la question 
de la restauration de relations diploma
tiques avec l'Angleterre, en vue de fixer 
l’extrême limite des conc usions qui 
pourront être faites par le Vatican.

L’élection qui vient d’avoir iiou est 
la vingt sixième depuis la fondation de 
l’Union américaine.

Les irlandais ont appris l'élection de 
Harrison avec jubilation et lo Telegraph 
do Québec l’annonce comme uu triom
phe du Homo Rule.

Consultés sur le résultat des élections 
américaines nos mirtstres ont dit qu’ils 
avaient vu sans crainte ot sans 
sannerie la marche des travaux 
nisation et quo lo choix de Harrison 
n'avait rien qui put nous empêcher de 
dormir sur nos denx oreilles.

Nos articles sur la nomination' d’un 
ministre canadien-français dans le cabi
net d’Ontario suscitent des commentai
res de toutes sortes dans les grands 
journaux comme le Mail et les petits 
comme la Justice.

Nous répondrons demain.

W Maintenant que Cleveland est battu," 
tout le monde lui trouve des défauts. 
Il y a trois jours, il u’avait que des 
courtisans. Donee cri» felix, multos 
numeralis amicos l Dans lo bonheur 
les amis sont encombrants, mai» au 
moindre revivement, chcrohez-les.

La Patrie dit qu'elle s’explique notre 
enthousiasme pour le discours do l’iion 
M.Chapleau au banquet d'octobre par 
le l'ait que, l’ayant imprimé sur double 
colonne, nous espérons faire un job.

L’an dernier, la Patrie, publiait un 
supplément ayant sur une face les dis
cours do MM. Laurier et Mercier, et 
sur l'aulro des annonces de gouverne.-

■

Il y a dans le témoignage donné par 
M. Raymond Préfontaine à Aylmer, 
quelque chose qtti jette du louche et 
porte iX douter de sa véracité bien qu'il 
ait été rendu eous serment. C’est quand 
lui, M. Préiontaino affirme avoir offert 
à M. Evanturel député do Prescott, de 
l’argent que ce dernier aurait accepté. 
Or qui ne sait que tous les pouvoirs du 
monde no réussiront jamais à faire ac
cepter le plus petit “rouge liard” à cette 
quintesconoc d’abnégation qui a nom 
Evanturel dans l’espèce humaine.

Les journaux de New York sont con
vaincus maintenant de l’élection de Har-

Ls Herald, le grand journal démo
crate, admet la victoire des républicains. 
Il a publié une édition spéciale pour 
l’aonon'er.

La Tribune, le grand journal répu 
blicain, a déplojé toutes ses couleurs et 
il triomphe au milieu d’une joie qui pa
raît délirante.

Le Sun, le Mail and Express, le 
World, tous les autres journaux pu
blient les bulletins qui annoncent à 
grands renforts de titres la victoire ré
publicaine.

M. Gladstone va être le premier à ap
pliquer le phonographe à la politique. 
Au cours du graud meeting qui sera 
tenu au mois de novembre à Binning 
ham, en faveur du Home-Rule, plusieurs 
phonographes enregistreront le speech 
du parti whig.

L’un de ces instruments sera conservé 
au musée do Birmingham et dûtpent 
scellé. On ne l’ouvrira que quelque* 
années après la mort de l'illustré "hom
me d’Etat, afin de donner à la généra
tion future une idée de sou talent ora-

Lea autres phonographes seront expé
diés en Irlande, porr y répéter le dis- 

de Birmingham.

L’inspecteur des bateaux à vapeur à 
Québec, a notifié la compagnie Richelieu 
et Ontario que la coque en fer dq Mon
tréal, vieille de trent? anp, devait être 
examinée de nouveau et reclassée. Les 
officiers de la compagnie prétendent que 
la génération actuelle ne verra jamais 
une coque en acier Bessemer s’user dans 
la navigation au poiot de devenir dan
gereuse. La plus vieille 
sur le fleuve est celle de 
Feu, qui fait le service entre Sorel ot 
Berthier.

Cette coque a été construite à Mont
réal, en 1844, dans le chantier de Par
kins, prés de l’ancienne fonderie Mol- 
eon, au pied du courant. Elle est aussi 
solide aujourd hui que le jour où elle a 
été lancée.

coque en fer 
la Mouche à
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Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n'im
porte qui une paire de chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

CHAS.J.BOTT,
Pjb — (as offre u'aura de durée que pen

dant quinte joui*.

jeudi, s novembre iss»

PETIT COURRIER.
La toujours provocante Mme K... 

se plaint de son mari, un ex coureur 
qui a remisé depuis longtemps.

-Je le considère, ajout*-telle, 
ornement de cheminée ;comme un 

mais c'est bien eunuyeui de tou
jours regarder une pendule qui ne 
marche plus.

déclassé du soir, K rinça s. an
glais, Tenue de Livres. Monographie 
etc. Leçons privée* lp jo ir. s «dies 
•er immt diatement 94 rue Water

Monsieur lAmalice, en tram de 
se ras»r, est appela par sa servante 
qui lui dit qu'on le d« mande au té
lé, houe.

—Sivcz vous qui? demanda 1
monsieur.

—Oui, c’est notre député.
—Notre député!..... Vite mon

habit ; il ne serait pas decent que 
je lui répoude eu manches de che 
mise.

SflrClN'UUANTE BARILS D'HUITRES 
en écailles, justement n çns par 
Berube et Fieras, 209, rue Rideau.

Erole de village.
L'instituteur questionne le jeune 

D .loupion, l'elôve le plus distingué 
de la classe :

- Je suis satisfait, mon ami, de 
voir que vo is connaissez le nom de 
chacun de vos doigts. D.tes-moi 
maintenant à quoi servent principa
lement le pouce et l'index.

—A se moucher...
___ -Produit de la ferme et lai

teries constamment en mains. Ch-r 
tiérubé et Fi ère, 20V, rue Rideau.

Du Figaro :
Deux jeunes gens s» racontent 

leurs amours.
Un disciple de l'école naturaliste 

prenant à son tour la parole, lève 
les yeux au ciel et commence ainsi:

—La première fois que 
a gueulé !.......

•erCiDRB de pomme pur, de S. 
Allan, en bai il ou au gallon. Chez 
Bérubé et Frère 209, rue Rideau.

Bains Tares «TOtlaw*. 86 
■ne Albert. Dames admise» île 10 hrs 
A.M. à 3 hre P.M. M,eaieurs admis de 3 
fare P.M. à 11 bre P.M.

mon cœur

Aefcetee le pala de Termkell lire*,,
—  ----- —«-•------ Iwi.i 1B
—Leelef de Ciel ee trouve A St, 

rear panai le» Ohlm de ce—«deoee 
qel •MllMBral l’Ame pendant les 1er- 
rlblee «praam d*âel-boe. peer leeqwcl- 
Ire <>■ doit bien ae préparer event *n’ll 
•oit trop terd. Montrée, jence de Ma
ria*# et bljeu* A pundr redaction de 
prix, arereallce ebes H. H. Mores. Me. 
AO, rne Kldeeu.

(gT Delle. Tremblay désire an
noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de tout s sorte*. Pour 
plus amples informations,s’adresser 
au No. 474, rue Sussex.

<2éT Madame Johnson, No. 50 rue 
Sparks, est connue pour être l'une 
des plus habiles modistes et ouvriè
res en manteaux Madame John
son est aussi agent pour les célèbres 
Cor* ts Guthrie, Vermilgea, etc. Avis 
aux dames.

Nerdile G itérât-—Vn 
tant pamphlet illi .aué d«v13- peg 
ulé : Traité sur la Surdité, Bruits 
Télé. Commet, t vous guérir vou«-m 
et che* voua. Port franco, ti cl». Adr a e* ; 
Dr Nichoiaon, 30, St. John,. Montréal,

très intéree- 
*•*. îAfC - 
dans la

Dr*. Potier A Mâdd, tM, me WtJ^r*

/''VN RECEVRA à ce bureau jusqu'à 
MERCREDI, le 14 courai t, de* sou- 

misaiona cachet es, adrsHsées au îoui-aigoé, 
pour l’en èvemeni de la neige, etc., des 
edifices Publict d'Ot awa. ainsi qoe pour 
l’enlèvement de le u-ige, etc , de» toits de» 
edifice», des dépendance», des promenades, 
de» avenues ou chemina, «sic., â RMteu 
Hall.

Oo pourra se procurer de» formules de 
soumission et des u vis, ainsi que ouïe 
infoi mat on néce» aire, en s'adressant à te'

Les soumissions rour ch a. 
devront être séparée., 
lion respective " Soumission ; 
ment de la n ûge -le» Edifice 
“ Soumission pojr 1
à Rideau Hall.” s- ,

Chaque soumis i n d-jvra é re Aéoiapa- 
gnée d'un chéoue de banque accepté, 
payable à l’ordre de l'Honorable Ministre 
des Travaux Public», égal à cinq pour ohU 
du montant de I» soumission. Ce cbèjue 
sera confisqué si le souinissiorm ire refose 
de signer le contrat. ap ès notification, ou 

le remplit nas intégraient bt ; il sera 
. si la souinhsion n’est pas acceptée. 

Le Ministère ne « engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucùue des soumissions.

(ue entreprise 
et i orv r la au»ei ip- 

pour l'enlève- 
i Publics M et

en èvement de la ne ge

X. GOBE IL.
Sociétaire.

Mini-1ère de* Travaux Publics, 
Ottawa b Novembre 1888.

119 KÜB RIDEAU

Entrepreneur

Pompes Funèbres
E* IE LOUAGE ET BE FEUS 01

JT. SEKECAI.

Etablissement oavertjoor |et !nnlt-Ordre»
exécuté» n*c promptl 

CoanHloD taléphoo

EN GARDE
Le Public est mis en garde contre certains 

Colporteurs qui se disent nos agents et il est prié 
de ne pas acheter d’eux.

Bry on, Graham A' Cic n’ont pas d’agents 
autorisés en dehors de leurs magasins.

Toute personne trouvée coupable de se 
servir de notre nom comme moyen de vendre des 
Marchandises sera poursuivie.

.........

BRYSON, GRAHAM & CIE
Nos 148, 160,152 et 154 RUE SPARKS.

llrmandri les Fils de Clapperlon, 1rs meilleurs. Bryson, tir»ham a Cte.

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
DOMINION FLOUR STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR

Ce qu’il y h de mieux

Patron taez

I .a place n ft votm pouvez acheter â n 
imirriié toute» «wpùow de grain, fart

THOMAS GORMAN <
HHOI'KIET AUI*

•‘10, Carre du Marche By. 30

meilleur

La route direc's entre l’Oueat el tous le» 
pointa du bai du Saint I eurent et de la haie 
d-a Chaleurs, prorince de Québec, a i»«i le 
Noareaa-Brunawi-k, la Nouvelle Ecorne, 
Vile du Prince Edouard, le C’»p Breton, 
Terreneure et Saint Pierre 

Tou» le» endroit» de bain» de mer le» plu» 
populaire» et lei place» renommé s pour la 
pê--Le en Canada, aunt sur le parcours de

RITTÂWÂV t JARVIS
rnOTOQR&FBSS

117 1 1 SVAKKH
TAPIS ! TAPISce» reno

De» nouveaux et élégant» chars paleia 
unis de buffet et chus dortoir» font partie
obaque train e 
ix et St Jean.

Frétait*,
Sommiers élastique*, 

Muttelat*,
Voiture* d'Enfant*,

Chaise* de repo» et *ota*

Nuis—I» ilemoUnlIe on charge de la 
Mlle île rsceptlou parle parfalleaHAt le 
français.

de Montré»!, 11a-xpre»» entre
lifax et

Les passager» qui s’en vont en Angleterre 
on sur le continent européen, en pa-t-nt de 
Montiéal par le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la malle le 
mé ne »oir à Bioouiki 

Le» eapédit-ur» re grain» et de marchan- 
diaea t cuveront par ne'te route de» élé a- 
teure de première claeae, de» maieon» d en- 
trepét» et toute» l e commodité» déeirable» 
pour l'embarquement de leur farine et au
tres marchandise» en deetiuatiou des pro- 

Ket et de Terreneuve. de meme 
aut e» pro-

enne et Kuro-

s'en vont en An

Voue pouvez von» pr 
ch h nUl wm par poilu vn

toute» ee» mar
te a la annal ne

roeurer 
ranine u Hotel - Riendeau

W. DAVIS
223 HUE WELLINGTON.

Tenu sur le plan fOuropéeu et Aîné ri nain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON fwtL.ïjouM .u... 
dam ment servie de» prémlwo» delà »aloe«, 
préperén par iln* culainler» français de pre- 
mlnr ordre IVipa* n toute heure.

Ou trouvera countiimment A cet établlaae- 
ment do première claaao de* vin», liqueur» et 
clgaruH de choix. JoHKPli RIENDEAU.
___________________________ Propriété!»

lin Pel très il au Public eu Céilial

tout levineee de
one poor le» envol» de | 
doit» »ur le ma ebé Kur 

La roote de I 
pé-uue et de»

Toutes 1 formation i relatives aut taux de 
transport de fret et de passager» et de» bil
let» pe vi nt être obtenu» en s'adressant à

K. KING, agent de* billet»,
27, rue tfpark», Ottawa,

l’Ket et d» Terreneuve, 
le» envoi» de grain » et

(Janadi Fiitrepreneori de Poupes Fnebrei
ET EMBAUMEUR*

ae, réeldemeeaw Mm

Commoni-:atio*s TftLâseoNioux»

18 el 17 ree Mlrbol

G. PHILBERTGEO W, ROBINSON, agent pour les pan»a- 
eag r» ■ I le fret-1e l’Ket, l.ttij, rue 
Saint Ja que», Montréal.

D. POTTINOER, 
Surintindaut- 

d" Chemin de Fer. )
N. B , 28 M»i 1888. |

Tapiiieriea, Peinturai, Huila, «te.
ISfORTITEU*

Je pose le» xreaéN vitres 
(Piale «laee>Général.

Moncton, TAPISSERIES E8TIMATI0N8 FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
237, Hue ltldeau, Ottawa

AM BRIC A INEM, ANGLAISE* KT 
BCOHHA1HKU

Coin de* rues Dnlhonsie et 
H ilsl-Pstrloé, Ottawa»

LA PLUS

Grande Manufacture Senvelle BoDlaDgerie.
-------DE--------

Vain et gâteaux fait» pour famille», faute 
et confiserie» à bon marché au No. 397, rue 
Wellington.

BALANCES
Tapleeerlee,------ DU—-

CANADA
Ae SeiajOe !•> «IWnelsjrMrm de

JULIEN dt CIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Ose 
à l’Eau Chauds et à 1» Vapeur

(basse et haute pression).
■••Ile. |BIL.NCt q*» BAU

BALANCE ^^MÉ^^EAUNCE

Ton» le* ouvrage» «ont exécutée sous 
notre direction.

L'»s ordre» sont remplis arec promptIARTICLES de PEINTRE El GÉRERAI
JULIEN é CIE,

486 me Sussex.T. J". SBATOU
M.J.AP.CUILLETHorloger et Bljeetler

Vitrine* d'exposition améliorées [Show 
Case*}, Tiroir* à argent.

Mardis ad de Montre» d'Or etd’Argent, Peu- 
-Julc*. Anneaux et Bijoux de to tee sorte#. 

Tou» le» ouvrages sont garanti».
Ko». IM el Slâ ru WeHlagfeS, Ottawa

EPIOEBIE»
Coin des Eues York et Cumber huai

OTTAWA.
IS et^Oatll» de ^teaeber»

Ecurie àe louetge d’Ottawa.Eer’v»* et tnf»rm»s-roa»"d» no» CONDITIONS 
D* VENTES et demandez un» like de prix-

S'adreeeer A

C. Wilson % Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

Tosexre. e»r.
OW*Veuille» ■eatienaerlejoeraal ‘ Le Canada’

AQUEDUC D’OTTÎW*

Am Hacbioi>tes.
Le tempt fixé pour la réoeptl 

mimions peur 1rs Machinerie» a Mé pro
longé jusqu à MIDI le JEUDI, ‘29 NOVEM
BRE courant.

Par ordre
ROBERT

on de» sou-

SUBTEES. 
Ingénieur de 1 Aqueduc

fHtiws, 1-r Novembre, 1888.

ASSURAICl SUB U VIE
------ ^ETNA------- T?ror>riétaireG. GRATTON

affair' en Can.,-laOrganisée en lS2^f*j«ant *

68, Rue Queen, Ottawa.
P. S.—Communication téléphonique ^Wallace * Bell) gToua ordres

méyat ae FédéraL
Toute# ee» pollee» «ont non oonfl»-*»ble«.

F- X. 00* HUK.
Agent général.

—jgtttisssr-u*»..
exécutés pioeytl

BUREAU DES TRAVAUX

l^s échfvios Hutchison, prési
dent, et Heney. Durocher, Askwith, 
Bornwick et tionk avaient répon
du, hier soir, à la convocation d’as
semblée de l’hygiène de la cité, ap
pelée par M Perreault.

Après lecture des minutes de la 
précédente assemblée, on s’occupe 
de la demande de la Société SL 
André an sujet de l’obtention d’un 
nouveau chemûi par les rues Bank 
et Concession, $ue la société promet 
d'entretenir eu bonne condition. 
Cette demande est laissée pour fu
ture considération.

Une discussion s'engage au sujet 
de l’enlèvement des branches aux 
arbres qui empêchant les ravons de 
la lumière électrique de se faire 
voir sur un certain parcours. L'é 
ehevin Hutchison croit que la com
pagnie de lumière électrique devrait 
faire des bras à ces lumières ; c'est 
aussi l’opinion des auties membres 
du Bureau.

M. Geo Macdonald, inspecteur des 
signaux d'alarme et de la lumière 
électrique ayant mis la chose de
vant le comité par l’entremise de. 
l’échevin Durocher, prétend que 
s’il avait la permission du oomitê il 
pourra t faire tallier les têtes d'ar
bres à la satisfaction de leurs pro
priétaires. La question est laissée 
de côté quitte A être reprise une 
autre fois.

L échevin Heney produit le fait 
que l'ingénieur du rou eau à va
peur n’a pas été payé pour certains 
jours que le rouleau n’a pas été en 
opération et prétend que le bureau 
devrait ordonner le paiement de 
cet employé. L’échevin Arkwith 
est aussi de cette opinion. Il est 
décidé finalement d’avoir l’opinion 
de M. Birkett à ce sujet el d'en faire 
mention à la prochaine réunion du 
comité.

Il a été décidé de demander des 
soumissions pour l’enlèvement de 
la neige sur les trottoirs durant 
l'hiver.

Un homme du nom de Paquette 
réclame $200 de dommages causés 
par l’eau d’un êgoût défectueux ; le 
bureau décide de lui offrir $125.

Le bureau exprime son mécon
tentement contre la compagnie 
Montréal Bridge i o qui a accepté la 
soumission pour le pont St-Patrice 
et qui nefsemble plus s'en occuper 
malgré les lettres et télégrammes 
envoyés par l’Ingénieur Perreault.

Ce pont d’après le contrat devrait 
être terminé ld là décembre pro-

L’e< hevin Monk suggère que lea 
84,500 dépensées pour ameliorations 
sur le chemin Elgin soient chargées 
au fonds général de dépense» et non 
au quartier Wellington seul.

Sur motion de 1 echevin Askwith 
il est déridé de faire 
construction du canal 
Naw-Edingburgh sur la rue Charles 
d’après le désir de la grande majo
rité des contribuables de la local.lé. 
Et le bureau s’ajourne â 10 heures.

pousser la 
d’ôgoût de

Affaire» clvlqn»
11 y aura ce soir, a 7.30 hts., une 

âésomb ée spéciale du Conseil-de- 
Ville, afin de pieudre en considéra
tion l’adoption du Règlement 4 
l’effet de la nomination d’nn iospec 
leur de bâtisse. L’échevin Hender
son tourne tra au-*si son projet con- 
ire l'exemption de taxes aux églises, 
communautés religieuses, hôpitaux 
et autres institutions de charité et 
de bienfaisance. Un s’attend à ce 
que celte question soulève une dis
cussion des plus animées. On se 
rappelle que c’est afin d’éviter la 
discussion sur ce sujet que le quo 
rum a é é tronqué lors de l’assem
blée régulière de lundi dernier.

Beloee» mb* Blew ce
Les plaintes sont nombreuses de 

toutes parts au sujet de la vente de 
boisson sans licence. L’Insp cteur 
O’Reilly dit qu'il croit qu’un très 
grand nombre de maisons de pen
sion sur la rue Murray vendent de 
la boisson sans licence. Quelques 
citoyens des Chaudières noue ont 
informé que sur la rue Broad, il y 
avait aussi un très grand nombre 
dd'détits de liqueur sans licence . t 
que les autorités devraient y voir.

Ver» les 6 heures, hier soir, la 
clochs d’alarme appelait les pom
piers dans la direction de la boite 6 
coin des rues Maria et Bank. En 
arrivant sur les lieux, ou s’aperçut 
qu’une lampe que Von venait de 
renverser au bas d’une table, dans 
la résidence de M. G. J. Biuks, 198, 
rue Bank, avait communiqué le feu 
au plancher. Les ndeaux de la fe
nêtre s'enflammèrent aunsl. On put 
réussir à maîtriser ce commence
ment d’incendie sans le secours des 
hommes de là brigade qui en furent 
quittes oour une petite promenade à 
la fraîche. Les dommages sont dans 
les environs de $100 couverts par 
l’assurance.

Visite Se U prlraa
M. Christie, l’Inspecteur Provin

cial des prisons accompagné de plu- 
sieurs membres du conseil du com
te de Caneton a fait visite h er à la 
prison d Ottawa. M. Christie a for
tement approuvé les suggestion» 
faites par le» grands jurés lors de 
leur visite. Il a autsi fortement 
condamné le système suivi i Otta
wa d'enfermer les aliéné» dans la 
pnson commune et appuyé sur la 
nécessi é d’avoir un asile d’aliénés 
pour Ontario Est.

P- A- BERUBE & FRERE
Soeceeeeur» d# P. A. Roy, commerçant de

Fruits, foUsois, Malles, Cen- 
serres, f en ferries

ae»----BCK *IDEAU----- M*
Le» meilleurs choix es Miel retient des 

célébré» ruche» de Geo, Kemp, écr., Nevon 
Ont. Uldre de Pomme Par Tenant de efcez 
S. Allen au b»rtl on par gallon.

EAUX MINERALES—En inert et ee 
Léon et de Mm. t.bouteille». Eaux de et.

°1 l'ro -ult» de le Ferme et Laiterie» toujoers 

en meina.
Téléphone No. 179,

i

i
!

i: Dans la Capitaler,
i grande variété, —Le sujet des élections présiden • 

tielles tient le haut de la conversa
tion encore aujourd’hui dans plus 
d’un cercle.

—Jusqu’à très-tard dans la soirée 
d’hier, la place du marché By a été 
encombrée de vendeurs de chevaux 
et d’acheteurs lents à se décider.

— Les prtparatüs vont bon tr»in 
pour la fêle annuelle aux huîtres 
de l’Institut Canadien-français qui 
a été fixée au 14 courant à 8 hrs du 
soir.

ALLEZ VOIR!/ferais à tuyaux,

Detail. PRESENTS
DANS LIS

E & .CIE. COUPONS DB VELOURS
S PROFESSIONNELLES —Que les amateurs de la raquette 

n'oublient pas ce soir la première 
réunion du club de „ raquettes “Le 
Frontenac " qui aura lieu dans la 
salle de l’Institut Canadien Français.

—On vient d ajouter à la galerie 
de portraits de la Chambre des 
Communes un splendide f ortrait de 
l’ex-orateur Kirkpatrick dû au pin- 

de madam,* W. B. Rowley, 
(née Richards.)

—11 est probable que leuis Ex
cellents le gouverneur-général et 
l.ady de Preston prézideront à l'ou
verture du bazirSt Patrice, lundi
soir, dans la nouvelle sa le de mu-
s que de M, Ferguson, sur la rte 
Albert, près de la salle d’Oréra.

—On parle beaucoup de la grande 
joûle de Foot bull qui aura lieu sa
medi après-midi sur les terrains du 
Collège entre les Champion» et les 
Hamilions. Ce sera le rendez-vous 
des amateurs de sport.

PIGEON, PIGEON & CIE

BUE BIBEAUZGORMAN, L.L.B.,
ccesseur de L. A. Olivier)
fijlllcflenr, Notaire, Etc.

—BUREAU—
le* Bees Kld< PRESENTSOTTAWA, Ont.

DANS LESURT & MacCRAKEN

LAINAGES, Procnreon, Notaire*, Eté,
KIO ET QUEBEC
Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

PIGEON, PIGEON & CIE

JC CM BIDE AU

.ARA & REMON
SOLLICITE UBS, NOTÂIPES, Etc,

r, ras Spaiks, Ottawa, Ont
K8 DK L'HOTEL BUSSELL 
G AH A, G. R. K. P. Rbmon.

PRESENTSyre, Lewis & Code
4e, SOIIlelteure, Notaire*.

i toute spéciale donnée aux affaires 

.u-deiau» do la Banque des Mar- 

préler sur propriété» foncières.

TT YRE, (Solliciteur de la Banque

DANS LES

Coupons d'Etoffes a Robes DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE
Fréwtdeae* de M. 0*0 »ra.

PIGEON, PIGEON & CIE

BUE BIDE AU

L'N GIU1KR DB PÉNITENCIER.
EWIS, tiolllclteur delà Ban-

Une longue séance

Jeudi, 8 novembre—Ce matin, la 
était remplie d’un grand nom 

Les pochardsi
McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Rtc.
t : 19 rue Elgin, Ottawa

bre de curieux, 
étaient en grand nombre.

Pascal BarDeau ouvre la liste ; il 
est condamné à une amende de $3 
et $2 de frais.

Garritt Fitzgerald, même offense, 
même amende.

Jos Pâquette, même délit, amen 
de idem.

George Andersen, soulade en 
règle, même amende.

John Fooley. 
rue. amende semblable.

Ch s Satchelle, troublé la paix pu
blique, $2 et $1 de frais.

Dominique Charlebois,pourvoir 
vendu des pommes le dimanche, e»t 
acquitté tur promise de ne plus se 
rendre coupable de celle inf action 
à la loi.

Jos l^fubvre, conduite de désor
dre sur la rue et bns de maison, $5 
et $2 de frais ou trois semaines 
d'emprisonnement. Le prisonnier 
faute du métal nécessa re, descend 
au poste.

Hattie 1
maison de désordre sur le carré 
Anglesea, comparait de nouveau, il 
n’v a pis plus de Lois semaines 
que II ittie avait des démê és avec 
le magistrat. Cette fois Son Hon
neur agit sévèrement et condami e 
la délinquante à une amende de 
$50 et 82 de fiais ou à une déten
tion de trots semaines, ce qu’elle ac
cepte faute de pouvuir payer le prix 
requis pour reprendie sa iiD.rté.

Joe West— un nom emprunté 
puisque le prisonnier est 
dien—est accusé d’avoir enf- ucé la 
v,trine de M. Cunningham, rue Ri 
deau et d’en avoir enlevé deux flashs 
de gin, deux bouteilles de whiskey, 
une bouieil'e'de v.n et une bouteil
le de

PRESENTS
J. P. FISHER

DANS LES
•-at, Solliciteur, Etc.
la Cour Hupréine, le Parlement et 

e» Départements Publics.
mtarâo UwimImw», Ottawa, O. COI POIS DU TWEEDS
!OD, C. H., Avocat, Cours Fédérales 
Québec, la# rue Wellington,Ottawa. PIGEON, PIGEON & CIE

1CUE bide au

ramas»é ivre sur la
T Y ET HElNDERSON
’ATS, SOLLICITEUR#. Etc. 
r la Cour Suprême et les Départe

ments Publics.
Aatarâo « luizubers, Ottawa, O.

PRESENTScVkity. Geo.*F. Hexdkbso.n.

DANSCHRYSLER i GODFREYI MIL Autres ARTICLESÜCATd, SOLLICITEURS,
ir la Cour Supreme et le Parlement

luiOD, 11 m Metcalfe, Ottawa, Oui.
F. II. Chhyslkb

PIGEON, PIGEON N CIE

BUE RIDE A U
THWART Collin?, pour tenir uneJ. J. CObKRXY

LIN * CODE
Hâsr* Allez voir, c.% vaut la 

peine.
orala. Solliciteur*, Etc.
EU AN, KUti SPARKS
•is-à-viâ l’Hôtel Bussell.

idley & now PIGEON, MOMEi, SOLLlUlT UKSpvURL 
BEM hi, NOT.xlHua, Etc. 

ADLKY. A T. SN

A COUR

t> p. c. avec privilège de RUE RIDEAUaucun u u cana-

STDRY & POWELL
ocats, Solliciteurs, Etc.
pour la Cour Suprksh »t lxs

DEPARTEMENTS.

rye. Le prisonnier, à la quec- 
“Etet-vouscoupable” répondrue Sparks, en face île Motel Russel SOCIETE ST PIERRE

W. Gunary. F. C. Powell. Oui.A l’assemh'ée de la société St. 
Pierre, Venue hier soir, on a proce 
dé aux élections des officiers pour 
les six mois à venir qui ont douné 
le résultat suivant :

Piés dent, Jacques Dufresne, ré
élu pour 1< quatrième fois ; 1er 
vice president, Nap Champagne ; 
Sème vice président, Alphonse Ga- 
riépy ; secrétaire archiviste, E G 
Lacuancn, réélu ; assistant secré
taire archiviste, H O DtGrand- 
mond ; secrétaire correspondant, 
A Lavigne ; tiésorier. Chas Betty, 
réélu ; as.-isiant trésorier, Alf Poire, 
réélu ; 1er percepteur, Daniel Plan 
rhet, réélu ; 2ètne percepteur. Rémi 
Mavaut, réélu ; arsisiant percep 
teur, Ovide Régimbal ; bibliothé
caire, Jos Vanasse, réélu ; commis
saires-ordonnateurs, Chas Robert et 
Isaïe Tessier, réélus ; auditeurs, 
Octave Dionne et Jos Masse, réélus.

Comité d'enquête :—P Régimbal. 
président ; P Landry, D Landry, 
Jos Séguin, Louis Vauquette, Adé
lard Simard, Emmanuel Vanas?e.

La valeur actuelle de la société 
e*t de près de $4,000.

Durant les derniers six mois la 
société a perçu $1,090.05 ; ses dé
penses ont été de $831.25, ce qui 
donne un bénéfice de $258 82.

Il a été payé pour bénéfices de 
décès a somme de 8299 ; pour dé
cès de f-oim‘8, $32 40 ; pour mala
dies, $214.50; achat d'insignts, 
$141 10 ; frais d’aministraliou et 
diverses dépens' s, $143.43.

Le Révd M Bouillon, chapelain 
delatociété assistait hier soir aux 
élections et a adressé la parole aux 
membres, qu'il a félicité jles beaux 
résultats obtenus par la socié.é St.

Sur une seconde accusation d’a
voir brisé avec son poing la vitrine 
du magasin de madame Young rue 
Wellington, hier soir, et d’en avoir 
enlevé trois pains, le prisonnier 
plaide encore coupab’e, croyant 
sans doute s’attirer la sympathie du 
magistrat. Comme il u’a lien à dire 
avant que sent nce soit prononcée 
contre lui Ja cour le condamne à 
cinq années de détention au péni
tencier de Kingston. West est un 
petit homme à barbe noire dont la 
physionomie dénote plutôt un ira- 
' éciie qu’un voleur de profession. 
Il a dit vtnir de Québec ; il a accep- 

dd l’air d un homme 
parfaitem* nt satisfait du sort qui 
lui est fait.

Daniel Morin, comparait ensu te 
pour répondre à l’accusation du vol 
d’une montre à uu nommé William 
Congdon, à l’hô .el Desjardins. La 
cause est remise à samedi pour au
dition finale.

KI3D 4 RüTHERFOROl
»cats, solliciteur». Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement, 
Département» Publie», etc.

LGENT A PRETER
Icott'sh Ont-irioChambers,Ottawa 
Heiupt ville, vniwriu.

DOIX8 GKO. E. KlDD
ilex. C. Ruthkrhuhu.

F. F. LEMIEUX
il icitenr, etc, Agent pour la Cour 
i, le Turl-ment et les Départe

ments publics, 
u : 74j Hue Spaiks, Ottawa. té sa sentence

)r fissiault
------ DENTIST!
HD 1111 t SUSSEX

-------OTTAWA-------
le bureau : de 9 à 5 heures.

!TCH, 435 rueWellington
pour la vente des coisets lits 

r Yatiai et autres genres. 
orps confeulimné sur commande

COURRIER DE HULL.
Un homme du nom de Wyatt, à 

l’emploi de M. E. B. Eddy, a été 
victime d’un sérieux accident, hier, 
à la manufacture de portes et châs
sis. En bûchant un morceau de 
bouleau sa hache frappa u« rœud 
dont un éclat le frappa à la figure 
avec tant de force que le choc le 
renversa sur le sol incomcient. Oa 
dut le transporter à sa résidence où 
il prend do mieux.

AVIS—Chez T. St Jean. Ayant 
un aæertiment en mains plus consi- 

i que par le pasfcé et l'ayant 
bien à bas prix, j'ai decide 

d’en donner le bénéfice à mes prati
ques et au public en général en les 
vendant à bas orix et beaucoup à 
meilleur marché que partout ail
leurs. Mon STOCK, est très varié, 
tant en chaussures d’hommes, 
dames et enfants au?si souliers d'o 
ngnal et mitaine. Claques, valises 
de toutes sortes et nouveaux patrons 
et suis certain d'avance que tous 
serez satisfait du choix du prix et 
de la

Z V0TR8 FAIN, TART13, PAIN US
*m, à i» Boulangerie Union.
ropriéUire. Pain u 9 cents. 
-RUB DALHOUSIE—216

COLLINS V2E
D' nt romplel d’articles de mode 
piix, 310 rue Wellington, Ottawa

HN KERRIGAN
LOMBIEh SANITAIRE

a érable
acheté

ient recommandé pour le posage 
s appareil» de chauffage.

Rue LYON, OTTAWA
Péeifcle aeeUeet

Hier matin, une 
ans environ, enfan 
Boivio, a été renversée par un chf- 
val attelé à une lourde charrette, à 
l’encoignure des ruts York et Cum
berland Le lourd véhicule passa 
sur le corps de l’enfant qui expira 
quelques instants apiès avoir ôté 
transporté à la résidence de ses pa
rents éplorés. On dit que cet acci
dent est dû â la négligence du con
ducteur et une enquête à cet effet 
a été tenue ce matin.

peute fille de 3 
t de M. FiédéricJ. STEWART

ur provincial et ingénieur civil, 
«dessus d-* la pharmacie Mac
ère WELLINGTON, OiWwa.

iER, MEAN 4 BLANCHE!
w, fnwaeeii. Air«"t* Parte- la qualité. Une visite est soltici 

T. St JEAN, 64 coin deslée rues
Albert el Britannia et 111 rue Prin
cipale.

l). BUI ELGIN, OTTAWA.
(Devant leRuaaeU). 

ter- D. L. McLean, C,A. B 1 or she
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er
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ROBINSON & C IE SPECULATION
GRAISÉTIFRS et FLEOTUST

Marchande de toutes semence*, Jardinière* 
et potagères, bouqueté de fleure, plante* et 
toute* mrte* d’ouvrage* en fleur* pour céré
monie* de mariage ou enterrement, une spé-

Geo A. Romér,
BANQUIER & COURTIER

a

Borna de Poste d’Ottawa.223 Bue Bideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

AISON SI GEORGM E Parte; Titre*, Graine, Provisions et 
Pétrole achetées, vendue et n go- 

clés eut marge».
P. 8.—' cri'-es pour brochure ezplira-

Arrlvèe ei:d#p»rtldes malien.
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une visite W. J. ELLARD
A VIS AUX ME R ES-Le "Si 
l\. de Mme Winslow ” dev 
être employé quai 
denti. I soulage

iron Calmant 
levrait touio 

enfante font leurs 
liatement les souf-

S 3«Ô'7«j*OOiâô

3C0....9.Jl20
francei de ess pauvre* petits, produ 
aonim il naturel, paisible, en r«i 
mitre la douleur, et les 
s'éveil ent aus.-i “ b>i 
bouton de rose.” Ce t

gestion, et 
contre la 1

*an t dispa- 
1 chérubins 
frais qu’un 

Ce eirop est trôs-agreab'e 
l’enfant, amollit ses gen- 

ve toute d <uleur, fait disparaître 
n es intestinales eu rôg’ai t la di- 
1 mt le meilleur remède con 
Urrhée, soit qu'elle piovieun* <ls 

d'antres cause*. Vingt-cinq 
confiance et d*- 
t de Mine Wins-

MANUFACTVBIEH ,r MARCHAND

chaussures en o nos ........C & de fer St-L. et 0-
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surpris le fermier dans un mo
ment de tranqnilité.

Bourrcille, très calme, avait ré
pondu à toutes ses questions 
avec la même lucidité d’esprit 
d’autrefois.

Trompé croyant qu’on avait 
exagéré l’état de son père, Gau
thier était reparti tranquille 
pour l'école de Grignon.

En partant, toutefois, il avait 
dit à Bourreille :

—Mon père, il ne faut pas 
garder tant d’argent à la ferme. 
Cela attirerait quelque malheur 
scr notre maison.

Mais le vieux n’en avait rien 
fait.

—Doriat, à f-.rce d • rôder p>ès 
de la ferme, s’était décidé à en
trer.

—Encore toi ? Tu n’es qu’un 
mendiant !....

—Mon vieux, si p mendie, 
c’est pour ma* femme... car ces 
six milles franc, — aputa-t-il 
d’une voix sourde,— je veux que 
le tonnerre m’écrase si je les 
mendie pour moi seul.

—Après ?
—Tu oubli-s que ma Lucienne 

va être la femme de ton fils.
—Allons donc, tu déraisonne ! 

Tant que je serai vivant ça ne
sera pas.

—Alors tu les rendras bien 
malheureux, car ils s’adorent.

—Gauthier épousera une hé
ritière. Et voilà tout /

Le lendemain de cette seconde 
entrevue, Doriat lui écrivait en
core. Il y avait bien de l’amer
tume et bien des reproches dans 
cette lettre. Puis quatre ou cinq 
jours s’écoutèrent.

D riat avait en vain supplié 
Virlouvct, son créancier, d’atten
dre.

—Non, avait dit Vir'ouvet, 
vous me promettez depuis plus 
d’un an, j’en ai assez. Si l’effet 
est impayé le 5, le 6 je vous fais
poursuivre.

L’avenir était donc très som
bre pour les Doriat Dans la 
maison ei gaie, tout ensoleillée, 
si gentiment enveloppée de s s 
fleurs grimpantes, étaient entrés 
le désespoir et la tristesse

Doriat et sa femme se heur
taient à l’impossible. Itien à 
faire. Depuis longtemps la 
son était grevée d'hypothèques, 
il ne fallait pas songer à emprun
ter dessus.

Le 5 mai arriva.
—Si tu taisais une dernière 

tentative auprès de Bourreille, 
dit Marie.

A quoi bon ? c'est une humilia
tion de plus.

—Baisse la tête, mon pauvre 
homme. Les pauvres doivent 
être humbles, quand ils sont 
comme nous.

—Non. C’est au dessus de mes 
forces.

Le billet, présenté ne fut pas 
payé. Le soir, Marie dit :

—Eh bien, puisq 
veux pas, j’irai, moi !...je le sup
plierai !...

—Toi ! toi ! ma bonne femme ! 
Ah ? non par exemple.... Je n’y 
consentirai jamais....Recevoir les 
rebufades de ce brutal....

—Il n’osera peut êt e n fuser 
à une femme, à une mère

—Tu n’iras pas. Je te le dé
fend. J’irai moi !...oui, j’irai...!

—Il faut que je te le dise, Mi
chel, tu sais comme je suis su
jette à des pressen .intents Y Eh 
bien, figure-toi que j’espère, au
jourd’hui. Pourquoi, je l'igiv rc. 
Mais il me semble que Bouneil- 
le ne te recevra pas comme 1 s 
autres jours et que m revien
dras avec de l’argent, Alois de
main, tu iras chez Virlouwt et 
tu arrêteras les poursuites.

—Tu te fais des illusions, ma s 
je veux te contenter.

—Tu reviendras avec l’argent, 
c’est moi qui te le dis.

Et elle embrassa son mari 
tout en e suyant ses yeux em
plis de larmes.

11 était huit heures du soir. 
La nuit était venue, une nuit 
pluvieuse et sombre, assi z froi-

ue tu ne

de.
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Nonjoin de Gare'tes et sur la 
route de Saint-Cloud, s’élevaient 
des bâtiments noirs et enfumés, 
qui constituaient la fabrique de 
produits chimiques appartenant 
aux frères de Montmayer.r.

La maison d habitation état 
plus loin assez coquette avec son 
giand jardin de sept ou huit 
hectaies clos de murs et lou
chant à la lisière du b -is de 
Saint-Cucufa,

Les Montmayenr, avaient a- 
cheté la fabrique dix ans aupa
ravant et le bruit courait qu'ils 
étaient bin d’y faire fortune ; à 
plusieurs rep ises les travaux 
avaient ce»sé, les ouvriers 
avaient été congédiés, la 1.bri
que avait été mise en vente.

Puis on apptenait que les 
Mootmayeer étaient re ombés 
sur leurs pieds, esquivant la 
faillite, ayant trouvé de l’argent 
à la dernière minute ; et les noirs 
bâtiments semblaient 
pendant quelque temps d'une 
vié fébrile.
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zibar mandent qu 
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Stanley et de ton 
Arabes ont renco 
de de son expéd 
30 hommes, à l’oi 
za. Stanley 1 a t 
jou's avec son 
nouvelles mande 
t-es hommes ont < 
sou ti ra nces. A c 
des forêts qu’i:s c 
ne pouvaient fail 
un quart par joui 
mes de l’expéuilit 
fatigue et quara 
en traversant la 
Stanley et ses ho 
bataille à des tii 
se procurer des 
jouit d’une boni 
me à 250 ho mm 
de son expédition

Pai is 8—Les c 
Prado ont con tin 
ce a été plus n 
celle de lundi, r 
teindra que deina 
d’iutérêt lorsque 
f ron té avec ses dt 
premières he 
a l'audition des 
tifs aux vols dans 
ses complices son

Le président a 
Prado sur ses reli 
me assassinée, M; 
a prévenu l’accui 
rait plus le langaj 
il s’est servi pend

Prado a répom 
comme il l'enten 
derail le silence.

Ctl homme es 
cœur ou un acleu 
aurait dit 
faire rire 
juges, 
consiste à nier et 
déclaré n'avoir ja 
à l’Eden Théâtre, 
suppose qu’il a 
Aguettanl la lui! 
perdu aucune ( 
M. Guillet, juge i

41 Carnot, a t-il < 
ser la victoire, m 
mieux que perso 
temons.” Pradc 
montrer qu’il n’e 
semblance entre I 
Amérira n, que 1 
meurtrier.

Lorsque le préi 
la femme Fore: 
l’accusait du crii 
du qu’il u’aurait 
nide pour confie 
femme.

Aj'eK.cusé a mai 
une certaine én 
président a lu un 
vait de Mazas à 
et dans laquelle i 
pas se présenter « 
Il parlait tendrer 
tt disait que si el 
tat serait terrible

L’audience a 
heures du soir.

qu’il n 
l’audito 

Son syi

ïxmdres, P—t 
relative à l’allai i 
publiée ce soir, 
ment est une lett 
ry à lord S ckvil 
octobre. Elle es 
Phelps m’infdrm 
de M. Bayard 
n’est pas b bée si 
chison, mais sur 
le correspondant 
répondu que j’ét 
ne fût pis vrai qi 
pour motif une 
divulguée que p 
hison et qu’il ser 
prétendre, en p 
plomate n’a pas 1 
même d'uno m 
opinion quelconc 
mente qui se pr 
pays où il est acc 
dans une enirev 
différente.

On peut vous 
d’avoir voulu qu 
sent répétées. A 
nécessité d’un ra 
toute justice pou 
exactement le la 
reproche.

J’ai donc dema 
une et pie des 
pendant cette e 
prend!e de vous 
était fidèlement i 
dit que je sorime

run n.

_^ . . -

TEUDÎ, 8 N0VEMBRK|I8RS

FEUILLETON Ml “ CANADA.”

LE PIEGE
PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I
(Su-ïe)

—.Que Dieu t’entende, Mi
chel ! dit Marie Doriat.

—Tu sais que non seulement, 
il a hérité de cent cinquante 
mille francs, mais qu’il as paraît- 
il, trouvé des mille dans son fau
teuil ?

—C’est la fable de tout le 
pays.

' —Alors, il ne refusera pas, il 
ne refusera, pas sois-en sûre !

mille francs qu’est-ce que 
c’est en somme, pour Bourreille, 
à présent ? Une poignée d’or, 
une poignée d’or ! !

Elle hochait la tête. Elle ne 
voulut pas le décourager. Elle 
ne voulait rien dire, mais elle 
ne croyait pas.

—Je vais m’habiller, tiens dit- 
il et j’irai le trouve*, le fermier. 
Je vois bien que tu ne dormirais 

'pas tranquille sans cela !
Un quart d’heure après, il 

partait.
Elle le regarda s’éloigner et 

furtivement essuya des larmes 
Comme auparavant Lucienne, 

sa fille adoptive, Marie Doriat— 
dont l’âme énergique n’excelle 
pas la tendresse,—avait le pres
sentiment d’un malheur.

Bourreille était chez lui. Il ne 
sortait plus. Doriat qui ne l’a
vait pas vu depuis sa nouvelle 
fortune, fut effrayé du change
ment qui s’était lait dans sa 
physionomie.

Le fermier avait vraiment 
l’air d’un fou.

—Eh bien, quoi, qu’est-ce oue 
tu me veux ? demanda-t-il. Est- 
ce que tu es comme les autres 
toi » est-ce que tu vas me persé
cuter ?

— Moi, mon pauvre Bourreil
le ? Mais je suis ton ami. Tu ne 
me reconnais donc pas ? Doriat.. 
Doriat l'horticulteur ?..

—Oh ! je te connais, je te con
nais... qu’est-ce que tu me de
mandes ?

—Ecoute-moi, Bourreille. Je 
suis dans mie situation bien 
gênée, très malheureuse. J’ai un 
effet de six mille francs à payer 
à Virlouvct. Je ne sais comment 
réunir les fonds, et Virlouvct 
menace de ne pas renouvel 1er. 
Alors, tu comprends ? 
siers !... On vendrait tout...— 
Jnsqu’à ma pauvre petite mai
son !...

—Qu’est-ce que ça me fait, 
tout ç i ?

—Pas grand’chose, je le sais 
bien, mais j’ai pensé que tu me 
tirerais de peine, en me prêtant 
six mille francs que je te ren
drais vite.

—xNon. Je ne prêterai rien 
—Pourquoi ? Tu viens d'a

voir un héritage. Ta es riche... 
Tu as même de l’argent chez toi, 
parait-il, que tu as découvert 
dans des meubles.

—Ce n’est j as vrai, quel est 
le fou qui prétend ça ?

— Un fou qui t’a vu, probable
ment. Alors puisque tu es riche, 
cela ne te gênerait guère six 
mille francs...

—Non. Ta n’auras rien. C’est 
inutile d’insister.

—Pourtant, mon vieux Bonr- 
reille, ce serait un si grand ser
vice.

six

1

Les huis-
'

— Je ne prêterai pas un sou.
—Et tu me laisseras s r la 

paille, sans me tendre la main Y
—Pas un sou ! Pas un sou !
Doriat comprit qu’il n’en tire

rait pas autre chose. Bourreille 
n’avait plus toute sa raison. 11 
revint chez lui, sa femme l’atten
dait anxieusement. Elle guettait 
son retour. Elle devina le refus.

—Eh bien ? dit-elle...je t’avais 
prévenu...Comment faire ?

—11 est fou, le pauvre homme. 
Cet or l’a grisé. Il est fou. Il lui 
arrivera. Je ue suis même pas 
sûr qu’il m’ait reconnu. S’il avait 
toute sa raison, il ne m’eût 
point refusé.

—Q..el malheur ! quel mal
heur !

— Ne te désole pas, ma pauvre 
femme. Je vais lui écrue. Peut- 
être comprendra-t-il mieux. Et 
je le reverrai. Je ne le tiens pas 
quitte. Ah ! s’il pouvait recou
vrer son calme d’esprit.

Et il consacra toute sa soirée 
à écrire à Bourreille une longue 
lettre dans laquelle il lui rappe
lait leur vieille amitié, et où il 
lui dépeignait avec émotion le 
grave embarras où il était.

Il alla îôder aux environs des 
Bemedettes dans l’espoir d'y 
rencontrer Bourreille. Mais celui- 
ci restait invisible. Toutes ses 
journées il les passait à côté de 
son tiésor, couché sur ses billets 
et toujours faisant ruisseler les 
piè les d’or entre ses doitgs, avec 
de larges rires d’idiot.

Son fils, Gauthier, était accou
ru aux Bernadettes, mais il avait
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